Citoyens-Repr^sentans, 

Un  objet  important  sur  lequel  le  Directoire  exécutif 
a appelé  votre  sollicitude , et  qui  mérite  la  plus  grand© 
attention , c’est  la  différence  de  valeur  qui  existe  entre 
les  monnoies  républicaines  et  les  anciennes  pièces  à face 
royale. 
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La  livre  tournois,  comparée  au  franc,  donne  en  dif- 
férence , et  en  perte  pour  le  trésor  public  , trois  deniers 
et  une  légère  fraction  qu’on  peut  négliger.  Cette  vérité 
est  facile  à démontrer  : la  livre  tournois  contient  quatre- 
vingt-trois  grains  quatre-vingt-cinq  centièmes  de  matière 
pure;  le  franc  contient  quatre -vingt  - quatre  grains 
soixante-dix-huit  centièmes , et  par  conséquent  quatre- 
vingt-treize  centièmes  de  plus  ; ce  qui  porte  la  pièce  de 
cinq  francs  à cinq  livres  un  sou  trois  deniers  quatre  cent 
cinquante-cinq  millièmes  tournois  : donc  la  pièce  de  cinq 
francs  vaut  réellement  un  sou  trois  deniers  quatre  cent 
cinquante-cinq  millièmes  plus  que  cinq  livres  tournois. 

Le  passage  de  l’ancienne  monnoie  à effigie  à celui 
de  la  monnoie  républicaine  rend  cette  dillérence  sen- 
sible et  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  nation , parce 
que  c’est  le  trésor  public  qui  fait  l’émission  ^ et  qu’en 
ce  moment  les  rentrées  en  valeur  métallique  se  font 
en  anciennes  pièces,  parce  que  les  nouvelles  sont  de- 
puis très-peu  de  temps  en  circulation.  Cet  inconvénient 
disparoîtra  lorsque , par  une  refonte  successive  , vous 
aurez  fait  évanouir  les  derniers  souvenirs  de  la  royauté. 

Pourquoi,  dira-t-on,  le  franc  ne  représente-t-il  pas 
exactement  la  livre  tournois  ? pourquoi  cinq  francs  va^ 
lent-ils  plus  que  cinq  livres  tournois  ? La  réponse  est 
6imple  et  à portée  de  tout  le  monde. 

Lorsqu’on  a voulu  que  Tunité  monétaire  réalisât  la 
livre  tournois  qui  n’étoit  qu’une  monnoie  imaginaire  , 
on  chercha  dans  les  fractions  décimales  le  poids  qui  se 
rapprochoit  le  plus  de  cette  unité,  et  on  trouva  que  cinq 
grammes  représeiitoient  vingt  sous  , ou  la  livre  tournois, 
plus  trois  deniers  et  une  fraction  d’environ  neuf  cen- 
tièmes, On  préféra  de  laisser  cette  plus-yalue  dans  le 
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franc  , plutôt  que  de  déranger  le  système  métrique 
dans  la  taille  des  momioies,  puisqu’il  est  vrai  que  chaque 
citoyen  aura  habituellement  la  faculté  de  vériiier , avec 
des  pièces  républicaines  , le  poids  des  mai  chandises 
qu’on  lui  vendra  , puisque  chaque  pièce  d’un  franc  pèse 
cinq  grammes  , chaque  pièce  de  cinq  francs  vingt-cinq 
grammes,  et  avec  les  poids  il  yériliera  également  celui 
des  pièces  républicaines. 

Ainsi  , puisqu’il  est  démontré  par  l’essai  que  la  livre 
tournois  contient  quatre-vingt-trois  grains  quatre-vingt- 
cinq  centièmes  d’argent  fin , et  que  le  franc  en  contient 
qiiafre-vingt-qnatre  grains  soixante-dix-huit  centièmes  , 
il  est  également  démontré  que  le  franc  contient  quatre- 
vingt-treize  centièmes  de  grain  d’argent  fin  plus  que 
la  livre  tournois.  Or,  quatre-vingt-treize  centièmes  de 
grain  équivalent  à trois  deniers  , ou  à ce  qu’on  appeloit 
un  liard  , et  une  légère  fraction  de  neuf  centièmes  qu’on 
peut  négliger  : donc  la  pièce  de  cinq  francs  conlient 
quinze  deniers  de  plus  que  cinq  livres  tournois  et  une 
fraction  de  quatre  cent  cinquante -cinq  millièmes  qu’on 
peut  négliger  j donc  il  y a un  et  un  quart  pour  cent  de 
perte  pour  le  trésor  public  dans  les  paieinens  qu’il  fait 
eu  francs  pour  des  sommes  dues  en  livres  tournois. 

On  dira  que  celte  perte  tourne  au  profit  des  Français  , 
puisque  les  étrangers  ne  reçoivent  nos  monnoies  , 
comme  nous  ne  recevons  les  leurs  , que  pour  la  quan- 
tité de  matière  fine  qu’elles  contiennent.  J’en  conviens; 
mais  d’abord  il  étoit  utile  , il  étoit  nécessaire  que  le 
public  connût  cette  différence  , afin  qu’il-  ne  fût  pas 
dupe  dans  ses  relations  commerciales  avec  l’étranger. 
Ensuite  , comme  il  est  certain  que  la  plupart  des  paie- 
mens  en  numéraire  que  fait  la  trésorerie  , sont  pour 
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des  objets  achetés  à Fétranger , et  que  les  fournisseurs 
qui  les  font  profitent  de  la  plus-value  de  la  monnoie 
républicaine  , il  est  évident  qu’il  y auroit  duperie  de 
ne  pas  leur  en  faire  le  décompte. 

Le  temps  viendra  , comme  je  Fai  dit  plus  haut , où 
vous  ne  reconnoîtrez  plus  d’autres  monnoies  que  celles 
frappées  au  type  de  la  République  : alors  les  stupides 
adorateurs  de  la  ro^muté  s’accoutumeront  à les  recevoir  j 
car  on  sent  bic'n  qu’ils  préfèrent  encore  l’argent  à cette 
chimérique  idole. 

Mais  , dira-t  on  encore  , ce  décompte  que  vous  de- 
mandez sera  difticile  , embarrassant , exigera  des  calculs 
qui  ne  sont  pas  à portée  de  tout  le  monde.  Je  réponds 
d’abord  que  , dans  les  transactions  avec  Fétranger  , cet 
usage  est  établi  depuis  long-temps  : les  négocâans  sont 
accoutumés  à ces  différences , et  ils  savent  bien , par 
exemple  , que  le  florin  courant  d’Hollande  vaut  4a  sous 
8 deniers  de  notre  monnoie  , le  ducat  5 florins  et  5 
sbus  du  pays , le  rixdaler  4 liv.  lo  sous  , Fescalin  i4 
sous  5 etc. 

Ensuite , quand  on  sait  bien  que  le  franc  républicain 
vaut  trois  deniers  ou  un  liard  plus  que  vingt  sous  tour- 
nois y que  cinq  francs  valent  un  sou  trois  deniers  plus 
que  cinq  livres  tournois  , on  saura  bien  vite  que  cCiit 
francs  républicains  valent  cent  une  livres  cinq  sous 
tournois.  Qu’on  ne  dise  donc  plus  qu’un  calcul  aussi 
simple  n’est  pas  à portée  de  tout  le  monde,  même  à 
celle  des  moins  instiuits  , de  ceux  qui  ne  savent  compter 
que  par  leurs  doigts.  D’après  ces  considérations  , vous 
n’hésiterez  pas  d’adopter  la  résolution  que  votre  com- 
mission m’a  chargé  de  vous  présenter. 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

- ' ■ I 

Le  Conseil  des  Cinq-cenls,  considérant  que  si  les  prin- 
cipes d’après  lesquels  la  loi  a fixé  le  poids  et  le  titre 
des  monnoies  nationales  , ont  l’avantage  de  donner  une 
gaiantie  plus  sure  de  leur  valeur  intrinsèque  et  des 
moyens  d’appréciation  plus  faciles,  même  pour  l’étran- 
ger , le  concours  de  ces  monnoies  avec  les  pièces  ancien- 
nes exige  que  la  balance  en  soit  réglée  pour  le  temps 
que  ces  dernieres  resteront  en  circulation  5 et  qu’il  est 
d autant  plus  instant  d’y  pourvoir,  que  la  fabrication  des 
pièces  républicaines  étant  en  pleine  activité , il  en  résul- 
teroit  pour  le  trésor  public  une  perte  journalière  , qui 
ne  tarderoit  pas  a donner  lieu  à des  spéculations  pour 
leur  refonte  ou  leur  sortie  ; 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  adopte  la 
résolution  suivante  : 

Article  premier. 

Les  obligations  et  marchés  qui , conformément  à la 
du  ont  été  et  seront  stipulés  en 

francs , pourront  être  payés  en  monnoies  d’argent  na- 
tionajes , 011  en  écus  et  pièces  d’or  portant  l’ancien  type  , 
tant  qu’il  en  restera  dans  la  circulation:  mais,  dans  ce 
dernier  cas , lesdites  pièc'es  auciemies  ne  seront  comptées 
que  pour  la  valeur  correspondante  à celle  de  la  pièce 
de  cinq  francs  5 en  conséquence  , il  sera  ajouté  im  soti 
irais  deniers  pour  c]ia.que  somme  de  clncj  libres 
iournois  données  en  paiement  de  cinq  francs» 
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Les  obligations  et  marchés  qui  devront  être  acquittés 
en  numéraire  , et  qui  auront  etc  stipules  en  ecus  et  livres 
tournois , pourront  de  même  être  payés  en  monnoies  na- 
tionales , ou  en  pièces  anciennes  d’or  et  d’argent  5 mais , 
dans  le  premier  cas,  la  pièce  de  cinq  francs  repie- 
sentera  cinq  livres  un  sou  trois  deniers  tournois, 

La  présente  résolution  sera  portée  au  Conseil  des  An- 
ciens par  un  messager  d’Etat, 
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